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Construit sur l’emplace-
ment même des an-

ciens thermes romains

L’état de la source
en 1820

Très à la mode
vers 1920

La station thermale d’Uriage-les-Bains
est rattachée aux communes de Saint-
Martin-d’Uriage et de Vaulnaveys-le-

Haut. Le village fut créé durant l’occupation
romaine et des thermes furent édifiés pour
profiter des vertus antirhumatismales de
son eau de source. Après la Révolution, les
Dauphinois aménagèrent une station ther-
male qui fut la première de la région et qui
devint très à la mode vers 1920. Mais la
crise économique des années 30 et la Pre-
mière Guerre mondiale eurent raison de
son succès. Durant la Seconde Guerre mon-

diale, l’École des cadres d’Uriage fut instal-
lée dans le château qui surplombe le vil-
lage. Dirigée par un jeune capitaine de
cavalerie, Pierre Dunoyer de Segonzac,
elle avait pour but de réarmer les cadres de
la nation, sur le plan intellectuel, physique
et moral pour les rendre aptes à préparer
la revanche sur l’Allemagne et la recons-
truction du pays, et fut fréquentée notam-
ment par Hubert Beuve-Méry, futur fonda-
teur du journal Le Monde. Se démarquant
de la politique de collaboration, elle
devint un vivier intellectuel de la Résis-
tance et fut dissoute par Pierre Laval en
décembre 1942 et remplacée par l’École
des cadres de la Milice française. Laissé
à l’abandon durant plusieurs décennies,
le village reprit vie à partir de 1980,
grâce à la construction d’un hôpital thermal.

Ce livre est publié dans la collection
Monographies des villes et villages
de France, dirigée par M.-G.

Micberth, qui compte près de 3 160 titres
à ce jour. « On se trouve alors au milieu
d’un panorama grandiose, à la fois at-
trayant et sévère, qui rappelle les plus
beaux sites de la Suisse. L’esprit est saisi
d’admiration en présence des splendeurs
de cette nature agreste et presque sauvage,
dont la solitude est animée par le cours
accidenté d’un torrent qui longe le chemin
dans presque toute son étendue. La route
débouche enfin dans la vallée de
Vaulnaveys, qui se dirige du nord au midi
dans une longueur de neuf kilomètres ; elle
est dominée au nord par le vieux manoir

d’Uriage, et se termine au midi par le
château de Vizille et le torrent de la Roman-
che. Plus spacieuse dès lors, cette vallée
s’aperçoit bordée du côté de l’orient par une
chaîne de montagnes allant du nord au sud-
ouest et remonte ensuite au sud-est du côté de
l’Oisans, pays riche en mines de toute espèce.
C’est au pied des pentes inclinées de ces
montagnes et immédiatement au-dessous du
château d’Uriage que se trouve l’établisse-
ment des bains, construit sur l’emplace-
ment même des anciens thermes romains. »

Bientôt réédité

Les premiers chapitres donnent un aperçu
topographique et historique, ainsi que des
considérations sur l’origine géologique des
sources d’Uriage. Le docteur Doyon étudie
ensuite « Uriage ancien », avec notamment la
description des vestiges, des médailles, des
statuettes et autres objets retrouvées sur le
site. Il évoque « Uriage moderne », avec les
citations historiques, l’état de la source en 1820
et les travaux. Il présente ensuite les
sources d’Uriage, avec tout d’abord la source
saline et sulfureuse : les travaux de captage,
les recherches antérieures sur les propriétés
physiques et chimiques ; la nouvelle analyse
chimique de la source : les propriétés physi-
ques (les propriétés organoleptiques, la tempé-
rature), les propriétés chimiques. Il poursuit
avec la classification des eaux d’Uriage et les
expériences sulfurométriques faites le 25 oc-
tobre 1864. Il présente l’établissement ther-
mal, avec la buvette, les salles de respiration,
la salle d’inhalation de gaz et de vapeur, les
bains de petit-lait. Les chapitres suivants sont
consacrés aux bains des indigents, aux res-
sources locales, au choix de la saison. L’étude
continue avec la thérapeutique des eaux miné-
rales et leurs indications ; les divers modes
d’emploi (la boisson, les bains, les douches, les
salles de respiration, les applications locales) ;
la durée du traitement thermal ; les indications
et les contre-indications ; la médecine adju-
vante ; les effets consécutifs ; l’hygiène des
baigneurs ; le mode d’action des eaux.
L’ouvrage se termine avec la source ferrugi-
neuse (les propriétés physiques, la tempéra-
ture, les propriétés chimiques, les propriétés
thérapeutiques) et les promenades, courses et
excursions (le château d’Uriage, Villeneuve et la
montagne des Quatre-Seigneurs, Herbeys,
Combeloup, Le Marais, Prémol, la cascade de
l’Oursière, Champrousse, le lac Robert, la vallée
de Vaulnaveys-Vizille, Laffrey, Séchilienne).

par le Dr A. DOYON

et ses eaux minérales
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URIAGE ET SES EAUX MINÉRALES

Les Romains ont de bonne heure apprécié les ressources que fournissent les bains sous le rapport de l’hygiène
et de la thérapeutique. C’est à cette habitude d’utiliser les eaux minérales vraiment efficaces qu’est due la
fondation d’un établissement balnéaire à Uriage. L’antique établissement a été peu à peu mis au jour, au fil des

travaux nécessaires pour améliorer le captage des eaux. Outre des médailles qui permettent de faire remonter l’origine
des thermes au Ier siècle, il fut découvert un grand nombre de petits marteaux en plomb, ex-voto offerts jadis par des
malades pauvres et reconnaissants au dieu Vulcain, auteur des eaux auxquelles ils devaient la santé. Au XIVe siècle,
le seigneur d’Uriage aurait fait démolir les bâtiments construits autour de la source pour se soustraire aux visites
onéreuses dont la fréquentation des eaux l’accablait. Il ne reste plus, aujourd’hui que de rares débris des nombreuses
chaumières qui se groupèrent autour du château dont la partie la plus ancienne est une tour datant des Sarrasins. De
temps immémorial, quelques personnes du pays, sans autre inspiration que l’usage, venaient boire les eaux pendant
trois à cinq jours. Des accidents furent provoqués par leurs abus, mais, vers 1820, certaines guérisons éclatantes
excitèrent tant de surprise et d’enthousiasme dans Grenoble, qu’on songea aussitôt à fonder près de leur point
d’émergence, un vaste et bel établissement. Le docteur Billerey fut nommé à cette époque inspecteur de la source
et on prit alors des mesures pour l’emploi de l’eau minérale chauffée à une température convenable dans les bains,
et l’envoi par l’administration de malades pauvres. La marquise de Gautheron, propriétaire de la source, jeta les
premiers fondements de ces thermes dont le comte de Saint-Ferriol fit ensuite un établissement de premier ordre. Le
docteur Gerdy eut le mérite de faire connaître toutes les ressources qui pouvaient être retirées de l’emploi judicieux
de cette eau minérale. Consacrant une étude à l’action physiologique et thérapeutique de ces sources, il posa des
règles pour leur administration, même si l’explication du mécanisme resta chose difficile. Si les anciens, qui avaient
éprouvé les effets salutaires d’une source, élevaient un temple ou une statue à la nymphe qui y présidait, Ph. Blanchard
manifesta sa reconnaissance au travers des gravures qu’il élabora au cours des promenades que sa santé retrouvée
lui permit d’effectuer et qui illustrent le présent ouvrage.
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Réédition du livre intitulé Uriage et ses eaux minérales, paru en 1865.


